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Le Conseil de la paix se battra-t-il contre lui-même ?
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Le président des États-Unis, Donald Trump, a organisé mercredi une cérémonie d'inauguration de son Conseil de la paix à
Davos, en Suisse, alors qu'il participait au Forum économique mondial. Un coup d'œil à la liste inaugurale des membres
indique que des conflits ont été semés au sein du conseil dès sa création.

Formée à l'origine pour gouverner la bande de Gaza après l'éviction du régime terroriste du Hamas, l'organisation a
élargi son champ d'action à l'ensemble de la région instable du Moyen-Orient et au monde entier, en collaboration avec
les Nations unies.

Les signataires sont l'Argentine, l'Arménie, l'Azerbaïdjan, le Bahreïn, la Hongrie, Israël, le Kosovo, le Pakistan, le Qatar, la
Turquie, les Émirats arabes unis et le Viêt Nam. C'est un assemblage hétéroclite :

Les Émirats arabes unis ont l'habitude de parrainer des guerres dans tout le Moyen-Orient, y compris la guerre civile
actuelle au Soudan.

Le Qatar a utilisé son argent et son influence diplomatique pour soutenir le terrorisme, mettre Israël en danger et infiltrer
simultanément les hautes sphères du gouvernement américain et il envisage de déployer des troupes à Gaza.

La Turquie est un adversaire de longue date d'Israël qui a parrainé à plusieurs reprises des terroristes palestiniens et
qui fait pression pour déployer des troupes turques à Gaza après la chute du Hamas et le départ des forces de défense
israéliennes.

Israël a insisté sur le fait que certaines des exigences de la Turquie et du Qatar (comme le déploiement de leurs soldats
à Gaza) sont totalement inacceptables.

D'autres membres potentiels du conseil d'administration sont peut-être encore plus inquiétants. M. Trump a déclaré que le
président russe Vladimir Poutine avait accepté une invitation à rejoindre le conseil, bien que M. Poutine n'ait pas encore
confirmé cette information. Le Premier ministre canadien Mark Carney a déclaré que le Canada adhérerait également après
avoir examiné certains détails, alors même qu'il a fustigé le président Trump lors de son discours à Davos et déclaré que
l'ordre mondial dirigé par les États-Unis était révolu.

Le président Trump se vante souvent d'avoir apporté une paix durable à plusieurs conflits. Son bilan est plus mitigé qu'il n'y
paraît :
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Il avait déclaré qu'il mettrait fin à la guerre de la Russie en Ukraine dans les 24 heures suivant son investiture ; 366 jours
plus tard, la guerre fait toujours rage.

Il a dit qu'il apporterait la paix au Moyen-Orient, mais les nations qui s'y trouvent parrainent toujours le terrorisme, le
Hamas est toujours armé et contrôle la bande de Gaza, le Soudan est toujours enlisé dans la guerre civile et la Syrie
procède toujours au nettoyage ethnique de ses minorités.

Les cessez-le-feu que les États-Unis ont aidé à négocier entre la République démocratique du Congo et le Rwanda, et
entre la Thaïlande et le Cambodge, se sont effondrés presque immédiatement.

La Trompette a présenté la faiblesse de la politique étrangère du président Trump dans notre article de couverture de mai-juin
2025, dans lequel le rédacteur exécutif Stephen Flurry a écrit : « Ses efforts pour devenir un “artisan de la paix et un
unificateur” sont entravés par une faille fatale. » Cette approche ratée à l'établissement de la paix fera sombrer les grandes
ambitions du Conseil de la paix.
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https://www.latrompette.fr/articles/posts/la-faille-fatale-de-la-politique-etrangere-de-trump
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